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-- je comprends cela, me répondit François; mais si
j'ai l'air un peu moins triste, si je me mêle aux autres,
ils sont tous là qui me guettent, me parlent de me
remarier... Ils sont sans cesse à me dire: "les morts
" avec les morts, les vivants avec les vivants ".... .
Et si j'aime mieux les morts, moi ; et si j'ai peur des
belles-mères pour les petits enfants ?

-Ne sois pas injuste envers toutes les femmes,
parcequ'il y en a de mauvaises, François, tu en as
d'autant moins le droit que la tienne était excellente:
d'ailleurs, tu n'es pas obligé de te remarier si cela ne
te convient pas. Je serais indigne de te donner des
conseils, si je ne comprenais pas tout ce que ta peine
a de lógi.time et d'honorable pour toi ; mais il ne
nous est pas permis de tout donner au sentiment, le
devoir a ses droits et la raison les siens: tu n'as pas
oublié ce que M. le Curé t'a dit à ce sujet.... Ah !
si ta femme pouvait te parler, du haut du Ciel où Dieu
l'a reçue bien sûr, elle se joindrait à tous ceux qui
s'intéressent à toi pour te donner les mêmes avis. Si
tu ne te rendais pas enfin, tu serais coupable et ta
douleur môme n'aurait plus le même droit à l'intérêt
de Dieu et des hommes. Il faut se soumettre aux
decrets de la Providence.

Et puis, tu dois comprendre qu'il n'est pas juste
d'imposer ainsi ta tristesse à tout le monde. Tes
compagnons de labeur ont besoin de leur gaieté, pour
les aider à supporter leurs durs travaux : tu n'as
pas le droit de mettre ainsi ceux que le sort amène
sur ton chemin dans l'alternative d'épouser une


